
U BarqjjÉî de Vv eatroiQ|^~lfuT*vfenf} 
de Mûrir, était nawaenlrumat un des 
lerde toe plinvrlchw dé • Ittuffateree, mais 
entera an Étrange original, le plus avare \ 
et à le fois a>f^ra*aaaa*uie*A de» bornâtes 

On teeoatr%rafWjÉtoT»ÏMjav«i d'asaaa 
maigres repas; en revanche, i l tenait en-, 
eedré dans son cabinet- de travail an des 
deux bmetf-ejeis^M t&U par la jJanque 
d'Angleterre*** W ^ î t f f l X 0 

livrée sterling, soit plurVè IT3PO,*J0OTT , 
qui sent restée improductif* jusqu'à ce 

Le fortune de lord Westminster conlfg-a 

tait en maiuoos de ville, situées à Londres, 
dans le ^est-End. 

Il était eé à tondras en 170$ et était j 
entré à la Chambre des communes en 
l l t S , où il n'avait »oue qu'un rôle effacé, 
canne son intelligence et son caractère. 

— On lit dans le Courrier d'Orient, ai On 
vient de découvrir, an bagne de Constan-
tinople, un condamné à quinze année» de 
travaux forcés qui fabriquait tranquille
ment do la fausse monnaie; des pièces de 
10 paras, dites ymùliks. Ces pièces sont si 
bien imitées que l'expert le plus fia s'y 
serait trompé. Quand on les a trouvées au
cune émission n'avait encore en lieu. 

» Privé de to^&s|£umett,t, ce forçat 
était parvenu à se faBriqucr un outillage 
des plus ingénieux avec un vieux ctou. Gfer 

S'il lui f f l f f*f fAniriBvaajrtf*» de pa- i -
née Doa*Wfc*i^sairfiuM»asfteM'.f«*> 

final ion. g 
» Il n'aurait, carte», ipas eu besoin de 

tant d'efforts pour gagwr Waxmrblèmeivl 
sa vie.»' v 

â 

— La veuve de l'Empereur Maximiiicn, 
la princesse Charlotte,,qui n'a plus que ds 
très rares intervalles lucides, haMld loi-
jours la château de Tervueren. Oa I» garde 
de très prés et on n'ose presque plus- lu 
permettre les longues promenades qu'elle 
avait coutume dV faire dane le pare.-pare» 
que plusienra fois déjà elle a tenté de rrom-1 
par la vigilanq» des personnes qui ont reçu 
la pénible mission dé veiller sur aile. 

Son idée gaie est toujours qu'on veut 
l'empoisonnes] et elle ne consent à manger 
d'un plat queiersqu'on e<\ a goûté devant 
elle.' 

Les médecins désespèrent absolument j 
de la voir janjaisTeveror à lu raison. I 

— Hier, vers sept heures'' du soir, une 
formidable détonation se faisait entendra 
dans lamaisoarue Si-Martin. t 3à la Vilelie. 
La dame veuèe € . . . , âgée ee cinquante-
kait ans, hablant Id rez de chaussée, vou-
lat en co ma>re la cause, et son* prendre 
la précaution! de $e débairasser préalab'e-
ment de l'edfanl qu'elle portait sur son, 

, elle se dirigea dans la cour vers l'en-
d'où pariait le bruit. 

Tout à coup, le terrain manqua sons ses 
pieds et aller fut précipitée dans la fosse 
d'aisance. • - -. » 

Les cris désespérés qu'en* jeta Jurent 
heureusement entendus des locataires ven
ait». 

Oa descendu dans cet abime infect et oa 
parvint aj^a_railrer vivantR. mni.T rffflaj 
an état d ^ 
son transport itnmélijte à l'hôpital Lari-
boiasièro. i 

lier hasard, l'en fa ni n'avait 
vviu iers . » 

Far nn skagu 
en aucun fiel. 

Oa penatque l'explosion a été produite 
par leagaannephiiiques qui s'étaient amas 
ses sous larpierre et qui l'ont lancée hors 
du trou drextracûoq. Çeul-élre encore, le 
trop pléiade (a ïbise a-t-iî. détormin é le 
descellement dé ra pierre et l'explosion qui 
l'a ebassén, ., 0 0 

Ma à été commencée. 
de la Provtrite nous signale 

pencédé-électoral : 
le «pou-veaux engins employés 
Jid̂ rt au conseil d'arrondisse-

i prcndxe-les naïfs électeurs : H 
parcourt vies j aiiiaaes du^esntou de la 
Haule-Gafonoe qu'il aspire à représenter, 
suivi p a r l â t troupe chantante. Il y fait, 

naauiô ^UuaeiJe^ftJiw^rHe 
pubvque;, «t donne aux v»tx, 
assouplies le signal de- se 

anl aeut heures, à, toutes Les 
e L'art musical. -

n,iar pquit d'orgue, il lé te la 
regagne triomphalement ses 

venu qui 
les bét 
dompter I 
peu réli 
distance « 
est pins 
elle réni 

qualité de 
bée, ave 

lente J l jfesifefuf 
re* appTOTislTt 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ jlp â SÔTV tour 
r l i méfMIFIes suffrages un 
qu'A sol ne! te.-Celte méthode 

es mancenrrrs anglaises : elle 
oomique. On saura bien toi ai 

Qne l'Jeno aV-to Province feuille bien 
compléter ses' rensèîgnemênTs et lever le 
masque de ton candidat rrusicien. 

exposition d'économia domealique, c'est-
à dite qui comprend tous lee meubles, 
ustensrtes, etc., nécessaires au ménage. 

L'an des premiers objets du catalogue 
est art •lit-en fer pour.. . six enfants!» 
Cette iu-.'énitnse invention vous fait pen
ser tout naturellement à- l'histoire de 10-
r i et du Petit-Poucet Mais elle n'eut pas 

ftuit-d'ane idée exceptionnelle. Dans 
cet art de gagner de. la place, l'exposant 
se trouve dépasié de loin par un confrè
re «mi expose une armoire contenant un 
compartiment pour pendre les habits, 
un autre avec des rayons p"<ir le linge, 
et due tiroirs pour cacher les &ix eàfants 
par-dessus le marché. 

Il y a meute un « meuble pouvant servir 
de pi, de lavabo, d'armoire et de table I 

déHulT; ̂ imis trne . leWe-peur ouvriers I Watiue grafr-ra-eae, «au*-profession, et. 
de lit pour deux 

__ ._ In qasjiglfr départ 
otrljgéd'tm système.en verty auquel on 
logera Un ménage dans nnjfra^n\ifref1 : '••-

u s * suffit «le i»>.faife^ui1^u.pVgs.large 
pour que le père et la mère y tiennent 
avec le reste de la famille, et, pour peu 
qu'on la Tasse un tantinet prus-gmmle, 
encore la .cuisine y prendra place avec le 
reste. . 

» »' . „" m» •• •*-; -* -

Cltara p u b l i e de- Ch mule , 
htndi 8 stovmuvre à 4 A. ff/.du soir. 

S a p a p i e r (suite). 
Papiers colorés. Papiers peints. Papiers 

veloutés. Papiers maroquins. Cartons. 
Cfcrtai a c t u e l * Çaatpn-Btorre. : Carton â 
couvertures, niitôriqiie des cartes à jouet 
et du earton-pierre. Toits en papier. 

C o a r * p a b i l e j d e r a j ^ l q t w . 
Mtnreéi iù novembre à 8 h. f/4 du soir. 

Les batteries électriques et de leurs effets* 
pbysiquef. 

t e fikafitftn publie l'élégie suivante : 

ÏA CHUTE DU PORTEFEUILLE. 
ie iiuilea-dô Ja jCâafe des faillies, de J 
4 - . Aliiteva^e. 
De la dépouille de nos droits 

•' ldc«mWr4i'w»itjdné^1aa|faaîa-;ï 
Le eomatàrce éwét itaf aianmanoai. >*• ' 

: Kt la légalité sans voix. 
Pensif et devançant l'aurore, 
Vn mimstra découragé ° 
Disait.'. « Portefeuille que j'ai, . 
» .Combien de temps t'aurai-je encore ? 
> En présence du Parfèment 
• Le Pouvoir personnel inccombe ;• 
i Si, par m'Iheur, un préfet tombe, 
i Ce sera la commencement, 
j) Ofaele fatal et sinistre l 
• Tu ras bien dit: *Les rois s'en vont ! > 
» Que peut devenir un ministre 

— • liao» un changement si profond ? 
»-L'esprit nouveau qui m'environne, 
t Peu favorable à la couronne, 
» K eoôp*ûrme renversera ; 
» Saas avoir montré mon génie, 
* Ma' carrière sera, finie 

> » Avcat le nouvel Opéra !... 
t Comme un lir penché sur sa tige, 
» Courbé sur mon bureau, j'aurai 

* / rû PuMé* dépourvu de prestige, 
« * * » Sans savein si j'ea acquerrai ! 

* Tombe, portefcoillp éphémère, 
» Qu'un heureux sort m a mis en main ! 
». Mais si je dois du ministère " 
t Partir aujourd'hui, sois humain, 

. » Et dis-moi s'il faut que j'espère 
«.Une autre place pour demain. . 
» Ma femme sera consolée 
» Si je garde uu gros traitement, 
« Si le Sénat, lemple endormant, 

t » Me sert au moins de mausolée !... • 
• Hippolyte BRIOLET. 

M. 

Un 

Talfin Marie, 22 aus, sans promotion. — 
e Henri, ^7 ana,4iomaslique,eVVet-
h -Eugénio, 2? ane, cuisiniâre. — 

uiier Henri, 24 ans, journalier, et 
ps Hortense.2i ans, lisserande. — j 

vre Liévm, 27 ans. appréteur, et 
n Catherine, 26 ans. servante. - 3 ' 

v MARIAGES. 
30 octobre. — Desmet Gustave, 25 ans, 

tisserand, et Tysebaert Catherine, 27 ans, 
\ tis^eraiide. — Feldman Louis, 32 ans, 

employé de commerce, et Baisieux Urs-
manîe, 20 ans, sans profession. — Ooutre 
ligne Jean, 32 ans» ouvrier-oppréleUr, 
yôreux Zélie, 25 ans, journa'ièrf. 

~,TZ- »tet~* 
i •nÉ<:*- i tldi 

26 -octobre. — Selosse' Louis, do'ans, 
tisserand, à l'Epeule. 

27 octobre. — Delcroix Julie, 34 ans, 
ménagère, rue de v.a-Campagne. 

Desrousseaux Charles. 43 ans, fileur, 
rue du Cocp Trauçais. • . , . 

28 octobre. — Bracke Marie, 38 ans, 
ménagère, à l'hôpital. 
, Timmer Marie, 20 ans, tisserand e, â 

l'hôpital. *•' '•" 
Lefebvre G é i e ^ e , ^iiaj^rerrtlère» rua J .P; 

Depraetere Auguste', 91 ans,! forgeron, 
rue de Tourcoing. 

Vienne Mélauiek, 48 ans, ménagère, rue 
des Longues-Haies. 

ère, à l'Epeule. 

i BBIINET ,̂ ancien sous-directeur de 
lu Sochnfdfïà" Vmiïè MnTtfM T 

COLLET MEYGRET, commandeur de, 
- <la Légion d'honneur, ancien Bece-

vcar général ; 
I.OUAULT, sous-chef du cohtenlieux . 

du Crédit foncier dt France ; . 

G. MARQFOY , ingénieur, ancien 
Elève de l'Ecole polytechnique. 

A d n a t a l a l i - a l m i ' - d l r e t t ^ T t- -
L. DETROYAT, offUC^ds-la Légion 

••a eaaaa^^. • 

Arrbi tec i e d e l a c o m p a g n i e : 
M. J. DE MÉR1NBDL, * , architecte du 

Gouvernement, attaché au minis
tère des. beaux-aris et de Ja. 
meioon de J'Emperenr. t 

D l r e e t e o r - g é n é r a l d e l 'Cxplolta-
t l on h IVaples : 

Ida») M, J.. CURTt. 

B a a q n i e r a d e la cenaapa*ale 
; a iVaplea : 

M». MEUftfCOFFRfret L*. 

E X P O S É 
. Par ses droits eje concessions, la Com-

p nofembre.-J)eja£ghe/ Anne,49ans^| ZHK%*ÏZn*iï*** *** "*"** ' 1 W a p 

toattotr»» d e IVaplea possède 
sS

Su7céU.,|e73°8UàCns, ménagè'r/, * l'bô- I i X T L S l ' f ^ ' ^ î " 1 ^ e l 

B . ij'de1 exploitation de foua/^Marchés, Halles 
\ e^Abailoirs de fît ville de Naples, et elle 

AUX 

td.OOO actim le lloVfh^-*i. 
PB LA SOCIÉTÉ AlfoNYlàt 

DES > '^ MIT 
liGLSIHS DE H0HTEAlrtf" 

DU GRAND OPÉRA 
bs"8 

.xiadaaal 

ETAT^CmL DE R0UBA1K: 

PDOLICATiONS DE MARIAGES. 
31 octobre. — Dcbonnet Julos, 22 ans, 

maçon, et Jouret Céline, 23 ans, bobi-
neene.—Leruuge Jean, 36 ans, tia^erand, 

•yfi fi néoaeBÎ7é 1 .^' T,B>rtrritirPliiliiin^ii> '8^ nnn. Inihinaiign 
— Carpenlier Jean, 39 »n^: Ikseramk e t | 
Clammer Fi leline, 2i ans, journalière. 
— Jacquerie,Romain. 33 ans, ourdi-seur, 
et Lamarque Marte, 20 ans, couturière. — 
Lerebrre Hyppolite, ï\ ans, journalier, el 
Dothott, 26 ans, journalière. — Hauwel 
Emile, peigieur de laines, et Liétar Syl
vie, 1P> ane, riaserande. "—. Krahn Jean, 
3r eus,' tisserand et Oivslager AJbertine, 
33 ans, repasseuse. —.-Queetroy •Charles, 
25 ans, fileur, et Macisaai Florine, 21 ans, 
journalière. — Oedor Henri, 31 ans, fa
bricant, ef Florin Maria. 22. ans, sans pro
fession. — La!né Jean-Baptiste, 54 ans, 
cabSrerfèr, et GHain Angustine^ ±3 ans,' 
servante. — Lagache Louis, 39 ans, em-
balletu-Z^FtWls Joséphine, 81 ans, re
passeuse. — Devliegher Auguste, 25 ans, 
tisserand, et Burm Rosalie, 19 ans,'psse-
rânda. — BniBcart Henri. 29 ans, chauf-
fedr, et Vogels Nathalie, *̂5 ans, uoutu 
rière, — Dervsrl L«Hjis, 27 ans, flieur, cl 
bdaro'ir Adôle,''2v"MBns, journalière. — 
Fontaine Hyppolile, 21 ans, tisserand, et 
Julie Geîdhbf, 2f> ans, tisserande. — De-
cntiighîes Lou;s, 22 ans, ferblantier, et 
.Qelporte Marie, 21 ans, lisserande. — 
Oervaux Louis, 24 ans, tisserand, et Le-

^.comte Prudence, 21 an?, journalière. — 
Flipo Lpnij, 29 açs, ONirdisseur, et Del. 
chembrèfiègérrie, 3t ans. sans profession. 
— Gimenus P i w r e , . ^ aas, marchand de 
comeeUbVra et restaurateur, et Marelle Léo- j. 
nie, 26 ans, sans profession. —Moulacd-
Jules, 26 ans,, tisserand, et Busschaeri. 
21 ans, peigneubO. — Desfoutaines Hector, 
30 an«v4.ans profession, et Dupont Marie,'] 
23 ans. sanV' profe^olri.*---*DbeHd'iiff 
Louifr, 30 ans, ajusieur mécanicien, et Pi-
cavet Joséphine, 2'i ans, ra tacheuse. — 
Hondré Jalis. 28 ans, ouvrier nppréiertr, 
et HOOOJU z Philon.eie,25 ans, journalière. 1 
— Florent Jules, 22 ans^ fileor, eVDei * 
reureeux Flore, 21 , ans, journalière. — 
Vien-ie Jules, 21 ans', tisserand et Béague 
Florinr, 25 ans, journalière. — Delforge 
François, 37 ans, lileur, el Orbaul Ejise, 
29 ans, rattachons?. — Norro Louis, 26 
a:is, journalier, et Puwé Silvie, 23 ans, 
journalière. — Wiltoeok Joseph, 27 ans, 
tisserand.et Vanreemdonck Marie, 22 ans, 
lauaraaaeg *H Hou*en Charles, 35 ans, 
garçon boucher, et Verhalle Marie, 21 ans, 
cuisinière. — Pauwels Charles, 36 ans, 
tisserand, et Dekreymer Marie. 31 ans, 
journalière. — Plomhause Henri, 27 ans, 
peintre an bâtiments, et Collier Ismérie, 
24 en«, journalière.: —' Mahulte Casimir. 
34 ans, employé de commerce, et Beus-
cart Justiut, 42 aas, sans profession. — 

pital 
30 octobre.—BTuyneel Caroline,' 56 ans, 

ménagère, rue de Lannoy. 
Verhame Henri, 21 ans, tisserand, à 

l'hôpiiar. 
'31 octobre. —Bonté Louis, 60 ans, jo-ir-

nalier, à l'hôpital. 
l«r novembre. — Bals'é Carlos,- 4G une, 

tisserand, rue Decresme. 
Plus 11 garçons et 7 filles au-dessous 

de 10 ans. 

NAISSANCES 

Du 26 octobre au 2 courant inclusi
vement, 27 garçons et 35 filles. 

Dans l'intérêt des relations commer
ciales entre la Kranca-et l'Angleterre, la 
connaissance ;de 1a langue anglaise est 
devenue de première nécessité. Le moyen 
le plus ëxpaditif d'apprendre nne langue 
quelconque., c'est de l'apprendre sur le 
lieu même,- où toute autre est, sinon 
inconnue, du moins hors d'usage. De nos 
jours, bien des familles de France mani
festent ou ont manifesté le désir d'envoyer 
leurs enfants en Angleterre, mais souvent 
se trouvent dans l'embarras du choix 
d'une.maison d'éducatiou. 

Ces maisons sont pour la plupart con 
duitea par de» protestants, ou, par la' 

-généralité de leur enseignement, n'offrent 
pas les avantages d'une maison catholique 
et privée. Sur cez considérations, je nié 
suis propose, daui l'intérêt dés famille* 
intéressées, de mettre ma maison et mea 
soins au service d'un certain nombre de 

4fitni£lgSM 'ransahrt; ' 
La-.«aanon - est sùuee dans un endroit 

salubre, offrant à ia fois toutes les com
modités et tous les agréments désirables, 
el à proximité d'une égliso catholique. 
Comme ex-professeur du Collège Royal de 
Maurice (Ile de France), outre l'anglais,.--! 
je suis prêt à enseigner toute autre bran- j 
che d'instruction selon ledésfrdea parents, | 
y compris ta musique vocale el instru
mentale. Un docteur eh médecine est alla* 
ché â la maison, et le prêtre résident a 
offert d'entreprendre la part- e^anrielle de. 
l'instruction religieuse, dusetrtel, je n'ai 
fiaé aucun salaire, creyatit qu'il vaudrait 
mieux en convenir avec les parents qui 
voudront bien m'bunorer de leur con« 
llatice;' 

F. A. H.. YoNcr, E » . " 
l.adye Parle 

- Near LJ»Ke«rd, 
Qornwate (EoKlaud). r 

9350. .. . -. _ 

Lts actions donnent droit : 
i* A • «V« timérèts payables tooa les" , 

trois mois, les 1*' janvier, avril, juillet et 
octobre de chaque année, et chaque cou
pon da trimestre eourant sera reçu comme -
espèces pour les achats des portemm. 

2° A un escompte de » ey«> snr les 
| achats effectués dans les «uagaeess dmda «̂  -

Société par totf nrmaunaice qui înrf jg i tJa , 
inscrire et viser son titre, n'eût il qu'une 
seule action nominatin. I ! J . - ^ M I 

3° A I amortissement des action* et à 
leur remboursement en * • ans au pair, 
soit à &OQ francs, si Jes actions août au 
moins libérées de 303 francs, ef même si 
les 2C3 fr. complémentaires demoarent; "'* * 
somme oh fe suppose, l'étal de simple ga
rantie. l« 

4° Enfin à des bénéfices évaluée et dis-' 
tribués suivant une progression qui est la 
conséquence forcée de l'extinction succes
sive des actions, et de la conservation, 
néanmoins de la somme fixe ef an»>ue4io 
applicable aux intérêts du enpital-ac-
tions. " . " 

. i^3 

>*d 

reçoit girafui/emenl de l'Atfministrafion 
municipale tous tes'MerrafmsviécessiaTBi, 
4'pife contenance d'environ 28,000 mètres. 
, ..Au\ termes de ses consentions et des 
délibérations municipales et provinciales, 
sanctionnées, par décret royal, foule vente 
dé.comestibles et du dpnr^w agricoles est. 
formellement défendit sur 4a. aaia publà 
quê , eiune loi spéciale interdit de la façon 
la plus'absolue foute entrée ou vente, 
dans la ville de Naples, de viande qui ne 
proviendrait pas desdits Abattoirs. 

U SOCIÉTÉ IWJDSTWELtE 
•- n > J - .̂ La^mfàsvgejijgejFjire^r^e 

i a , iiaamaaiataaai a *a*«e 
EST CHARGÉE PAR LE. " I 

CRÉDIT FONCIER 

DE RECEVOIR bia*- ~ * ^ ° ^ 
' '• t$ 

CAnarpinliaUB . «I - a d t k U U a # «âClMJES 

RÉPARTITION DES BÉNÉFICES. 
Suivant les données'de ta Compagnie, 

les recettes étant évaluées à S millions de 
francs , et je .service des obligations 
n'exigeant, qu'unie somme maximum de 
i . 3 0 0 < 0 0 0 franc*, il. reste disponible, 
pour le capital-actions, qui est de 6 mil
lions de francs,i un revenu annuel de 
S.SOO.ooo francs. 

La répartition de tes bénéfices aura lieu 
de la manière suivante: — 

1° A servir aux actions un dividende 
jusqu'à 1 5 0/0 par an ; 

2° A amortir une partie proportion
nelle des action?, à raison de v.OOO fr. 
par titre, qui seront remplacées par des 
actions de jouissance. 

Sur le surplus, il sera encore attribué 
7 0 0/0 aux actions, y compris les actions 
de jouissance. 

CONDITIfJNiSi DE tA SOUSCRIPTION i 
— Prix d'émission : » 1 0 fr. par action. 
100 fra es en souscrivant \ 
150 — â la répartition/_,rt(al K _ A -
130 - le 30 novembre {Total 5 1 0 fr. 
130 — le 30 décembre ) 

Intérêt à raison de 6 0/0, à partir de 
chaque versement. 

Il est. rcerve aux; souscripteurs la fa
culté d'anticiper tous les versements à la 
date de ta répartition ; dans ce cap. ils 
jouiront du coupon de 1 5 francs échéant et 
à détacher le l" décembre X 869. 

I 
.1 

•M 
svtrsmtu 

'TABLEAU DES REVENDS PBOuEESSIFS. 

1™ Année, 
2» — 

Fr 

-fi 
c 

a 
32 69 
3't 
35 
37 
H9 
41 
44 

10 
70 
50 
25 
65 
10 

46 90 
50 
53 
57 

• 
75 
50 

li» Année 
15» — ' 
16* — 
17» — 
18» — 
19» — 
20» -
il» — 
2 » . — 
23* — 
24» — 375 
25e el derniè

re année 750 

8B"loT 
75 
83 7011 
93 701 

107 
125 
150 
187 50,1 
250 -1 

|.."ai.;»!i 
a! 

i 

. ; i 

VERSEMENTS , 
ÎOO francs en souscrivant. 
ÎOO à la répartition. 

i neq 

13 *i.YjT 

L 

ET REWBOURSIBLES A 1,000 FR. PAR TIRAGE 
ML fiOBT. DE LA _ 

€OMPACU«IE FCRIB1IÈRE 
DES HALLES, MARCHÉS ET ABATTOIRS . 

mmJUk. V I L L E I E N A P L E S , 

Société anonyme française, ayant son siège 
i Paris 

ET DOMl LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
EST COMPOSÉ COMME SUIT : 

MM. le Duc DE TARENTE, ofncier de la 
Lésion d'honneur. Sénateur, cham
bellan de S. M. l'Empereur , 
Président ; 

DE BOURGOING, officier de la Légion 
d'notinaur. Préfet honoraire, admi
nistrateur des chemins de fer de 
l'Ouest ; 

LA SOUSCRIPTION 
aéra o u v e r t e d a s a m e d i 6 a n ven

d r e d i 1 9 n o v e m b r e Inc lus ive 
m e n t . 
m. P a r l e : à la Société Industrielle, 

16, place Vendôiue ; 
A L o n d r e s : au Crédit foncier d'An

gleterre, wCiemenisLaue. 

On peut également souscrire en versant 
au Crédit delà-Société Industrielle, dans 
les Succursale! de la Banque de France 
et chea les Banquiers des Départe
ments et de l'Etranger, ou bien envoyer 
des mandats, chnâq êS, 'bons de*- posle ou 
billeis de banque par leities chargées, 
adressés à i.'Ad in in lilrateur Qirecleur de 
la Société industrielle, 16, place Vendôme, 
à Paris _ . . _ 

Il sera reçu en payement tous litres au 
cours rqovuaîdu joue, et tous coupons 
échéants jusqu'au 15 janvier prochain , 
sans irais, escompte ni commission. 

N . B . — Toute demande adressée avant 
le-jour de l'ouverture de la souscription ne 
sera pas susceptible de réduction, à moins 
que le totul demandé n'excède le nombre 
d actions offertes ; et, dans ce cas, la réduc
tion sera faite p'-opoi lionnellemrnl. 

9347. 

M. Dertelle, 
l i c e n c i e e n d r o i t , a n c i e n n o t a i r e 

rue d Inkermann, 85 

Consultations sur toutes affaires civiles 
et commerciales — Rédaction de tous 
actes et contrats — Représentation devant 
le Tribunal de commerce et la justice 
dé paix. 9286 

La Souscription sera ouverte pour Us 
départements : les 8, P et 10 novembre. 

On souscrit dèa a préseat : 
A la Caisse de l'Untan d e a a c t i o n 

na i re» . 10, place Vendôme, à Paris ; •*«-..* 
, Chez ses .correspondants et banquiers , , * 
dans les départements ; 

Ou simplement.- par lettres chargées 
adressées â MM David de T a i l l a * et 
C"», 10, place Vendôme, à Paris. 9346- ., 

LABORATOIRE 
d e la Chambre , S y n d i c a l e 

d e H e n b a l i . —.'. 

Directeur '. t>. R i c h a r d '-
Ingénieur des Arts et Manufactures. 

' îiî~:'* • / L t, 
Ct: laboratoire, créé sous les auspices "de 

la Chambre Syndicale; a son siège, 180,-' 
rue du Collège, à Roubaix. 

Il est destiné aux 

a-ÏSv ^ 
Rechernlrac et études de toute aorte, 

concernant l'Industrie. 
U importe en effet au teinturier au 

point de>v,ue du prix d'adiat et do ta 
perfectioqdu travail, d'être' fixé snr la 
nature d(<s produits généralement chera ,-T 
que tous les jours il achète par fortes-t-rq 
quantités. 

Il importe ausgi au peignèur etaâ.utat 
leur d'être fixé sur la nature de tes eahx, 
de son savon at de ses. huiles. * * ° 

M. R l c h a r d r l a t y a | e a e tiendra Ions 
les jours à son laboratoire, de 2 heures A 
4 heures. '< • "-u 
- Le lanf des Analyses eal bavé surufr- ••> • 

-1~~ . ••- • - r i r i h i t ' tari r approuvé par les Chambres Syndicales 
is et sera mis à la disposition des' de Paris 

industriels. . 
Le laboratoire.pian^ d,âU*lè*ja. 

! ' " | •» ? . f , 

DENTS DEPUIS 5-FRANCS I ?r^r 
1 ••' — • '. • ' . ; U I S T * ! 

Vprbruqghe, dentiste^. 
Hue de rHospir««,;iO, RéubaiX^ 

Nouveaux dentiers sans ressorts, mascara 
tication et prononciation garanties eu -. 
huit jours. »«'..« i* ! 

T O N S l e s feaura HT 
Consultations gratuite* de midi à deux-
heures. 2S 

M. VERBRCGGHE se atnd. à domicrla 
et échange les pièces %ak fanas. 

' i< i i i i ni»timl'tlii+ 

.tels' 

M "«Adèle de Mattel aJ'horÂenr d'infor- ' 
mer les familles qui ont bien voulu lui 
témoigner leur confiance, qu'elle1^* de 
retou. à Roubaix , et qu'elle donnera, -
comme par le passé, des leevinj et répé-

! titions de languafrançaiae. ê 
T 5V, rue Saint-Aatolaa. ** 9S43 

.tud 

Avis, 

,'rt«IaL ee, 


